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Au rez-de-chaussée, dans-un pelit salon onvrant sur un vaste
jardin et où pénétrait à flots la chaleur du d.thors tempérée par
l'ombre des arbres et toute chargée du parfum des flhurs, une
fille l'attendait. C'etait sa fille Grneviève a'Andié, une brune
aux attraits délicats, dans tout 'eclat de sa jeunesse et de sa
beauté. Sous un chapeau de paille brime aux ailt s largi s noyées
dans les.dentelles, son visagý b'eclairait du magique rayonnement
d'un rE gard souriant dont l'drpression révélait éneigie et bonté.
Après avoir assité à la revue, en compagnie de sa gouvernante
anglaise, elle venait de rentrâi. Trouvant le thé servi, elle n'avait
pas pdis le temps d'ôter son chapeau et lunchait en atttndant s.2n
père.

- Une tasse de thé, général chéri ? dit-elle en le voyant.
- Oui, avec du rhum, répondit-il.
Et, comme il s'asseyait sur ié perron, elle poussa vers lui une

table volante sur laquelle el'Peut servi en un tour de main.
- Très beau, le défilé reprit;elle alors.
- Le dernier que tu aura vu commandé par moi, fillette.
Ilsoupira, étendit ses jambesr t s.s coudes aux brasdu fauteuil,

les mains croisées, la tête basse, il demeura là pensif, bercé par
le silence du dehors, où maintenant ne résonnait plus aucun
bruit.

Longtemps, Gt neviève respecta cette reverie. Elle-même s'était
laissée envahir par ses pensées. Assise à côté de son père, elle
regardait devant elle sans rien voir, emportée si loin de là par
son imagination vagabonde, qu'elle ne songeait même pas à se
redire qu'elle touchait au terme de la période la plus heureuse
de sa vie, que c'était fait du luxe dont elle avait été si longtemps
entourée, du prestige d'une grande situation offirielle, des hom-
magés qu'elle rencontrait partout où elle se présentait, et que
l'heure était venue de renoncer à ces choses pour tomber au
rang modeste d'une fille d'officier supérieur sans fortune et sans
retraite.

Non, à cette heure décisive.-et cruelle etle était sins regrets
comme si les biens dont elle allait être dépossédés n'eussent eu
pour elle'aucun prix. Ayant pl'acé -plus haut son idéal, l'ayant
M.s au-dessus des joies terrestres, littéralement livrée à Dieu
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